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our cette seconde année d’ABC, ce sont des milliers d’observations réalisées sur la commune et 
ses environs. Rien que pour les oiseaux nous sommes à un peu moins de neuf-cent (900) 
observations. Cela représente près de quatre-vingt-dix (90) espèces animales différentes 

observées tout au long de cette année 2021. 

 

Voici quelques-unes de ces espèces : 

 

L’Argus brun (Aricia agestis). 

Visible en vol d’avril à octobre, il hiverne à l'état de 
chenille. Il survole principalement les landes et les 
friches. Même si ce papillon n’est pas protégé, il est 
menacé par la raréfaction de son habitat. En effet, 
l’exemple des aménagements de ZAC en 
périphérie des villes, illustre parfaitement la 
disparition des friches. 

D’autres menaces, comme les pesticides ou bien 
de mauvaises pratiques de gestion mettent en 
péril l’espèce. Ainsi le gyrobroyage trop ras tue les 

chrysalides et les chenilles. Alors laissons les plantes se 
développer pour permettre aux papillons de vivre ! 

 

 

 

La Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) 

Amphibien nocturne la Salamandre tachetée vit 
plutôt cachée. Si en vous promenant un soir 
pluvieux à l’automne ou au printemps, vous avez 
toutes les chances de la rencontrer. Espèce 
protégée en France, elle est menacée par nos 
voitures mais aussi par la pollution de l’eau et la 
disparition des mares indispensables à leur 
reproduction. Même si les adultes ne nagent 
pas, les stades juvéniles se développent 
exclusivement en milieu aquatique. 

 

 

 

 

 

P



Atlas de la Biodiversité Communale – Ville de Clisson 

2/6 
 

 

La Couleuvre verte et jaune (Hierophis 
viridiflavus) 

Elle est encore rare dans la partie nord 
de la France, même si elle progresse 
doucement. 

C’est un « gros » serpent mais 
totalement inoffensif pour les 
humains. Comme tous les reptiles elle 
est protégée. 

 

 

 

La Lucane Cerf-volant (Lucanus cervus) 

Les adultes ont une activité principalement 
crépusculaire et nocturne. A terre ou en vol 
impossible de le confondre avec un autre 
animal. Les mandibules du mâle sont 
impressionnantes mais totalement 
inoffensives pour nous. 

Il dépend pour se reproduire des troncs 
morts, en forêt comme dans le bocage. Il 
est donc important pour lui comme pour 
d’autres insectes saproxylophages de 
conserver les vieux arbres et le bois mort. 
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Le Moro-sphinx (Macroglossum stellatarum) 

Ce papillon à plusieurs particularités. C’est 
un des rares papillon de nuit à avoir une 
activité diurne. Il est généralement 
facilement observable car il est capable 
de vols stationnaires comparables au 
Colibri, pour butiner les fleurs. Il 
fréquente les prés, les buissons et les 
jardins. C’est toujours un régal de le 
voir voler de fleur en fleur à une 
vitesse étourdissante. Pour l’admirer, 
il suffit de laisser s’épanouir la 
végétation spontanée. Il a toutefois 
une préférence pour les violettes 

bleues et blanches.  

 

 

 

L’Epervier d’Europe (Accipiter nisus)  

L’Epervier d’Europe est un petit rapace 
ornithophage. Cela veut dire qu’il chasse et 
mange d’autres oiseaux. Comme tous les 
rapaces il est protégé. Avec un peu de 
chance vous pourrez l’apercevoir lorsqu’il 
est à terre, occupé à plumer l’oiseau qu’il 
vient d’attraper. Observez-le, 
photographiez-le, mais restez à bonne 
distance pour ne pas le déranger. 
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La flore n’est pas en reste dans les observations. Cette année nous souhaitons faire 
un focus sur le lierre grimpant (Hedera helix) qui est souvent un mal aimé, alors qu’il 
est à la fois source de nourriture et de « logement » pour de nombreuses espèces. 

Très commun dans les jardins mais aussi dans des espaces plus sauvages ou en tout cas 
naturels, le lierre grimpant est pourtant souvent méconnu et parmi ceux qui le connaissent 
beaucoup lui prêtent une mauvaise réputation. 

C’est est une liane arborescente qui se fixe à l’aide de petits crampons et peut atteindre les 
trente mètres de haut. Sa mauvaise réputation vient du fait que ses fruits autant que ses 
feuilles sont toxiques pour l’homme mais aussi car elle est souvent perçue comme une 

plante parasite. Pourtant ses crampons servent à la fixation uniquement. Mieux encore, il protège 
l’arbre sur lequel il grimpe des variations de températures ! 

Et la liste des services rendus par le lierre grimpant ne s’arrête pas là ! 

En plus de fleurir tardivement il possède des fleurs très mellifères. Il assure ainsi à bon nombre de 
pollinisateurs une ressource essentielle à l’entrée de l’hiver. Regardez bien votre lierre fin octobre – 
début novembre, vous y verrez abeilles, syrphes et papillons 
(Vulcain, Paon-du-jour) en grand 
nombre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Atlas de la Biodiversité Communale – Ville de Clisson 

5/6 
 

Après la floraison vient la fructification et le lierre grimpant produit des baies qui sont les seules à être 
disponibles en plein cœur de l’hiver. Si la graine est toxique, la pulpe de la baie est une ressource 
bienvenue lors de grands froids. Sa dispersion est assurée par les oiseaux. En effet, les moineaux, 
merles, mésanges, grives, se nourrissent de la baie et rejettent leur fiente accompagnée de la graine à 
plusieurs dizaines de mètres. 

 

Source de nourriture pour certains, le lierre est un abri pour d’autres. Il accueille par exemple les 
chrysopes et les coccinelles, deux auxiliaires bien utiles aux jardiniers. Ces insectes y passent l’hiver 
sous leur forme adulte. Les oiseaux aussi y trouvent refuge pour nicher : troglodyte-mignon, rouge-
gorge, merle, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous pouvez tailler le lierre, mais pas n'importe quand ! Privilégiez la taille de fin d'hiver. Ainsi vous 
préservez la ressource en nourriture des oiseaux et l'habitat des insectes. La coupe au printemps est 
déconseillée et risquerait de faire échouer d’éventuelles nidifications. 

Vous voyez, le lierre est une plante intéressante à tout point de vue ! Alors prenez le temps de 
l’observer et saisissez toutes vos observations sur Naturalist ou sur Faune Loire-Atlantique ! 

 

Crédits photo : les photos sans copyright proviennent de la banque d’images gratuites Pixabay. 

Baies de Lierre grimpant 
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Cette année le Hérisson d’Europe (Erinaceus europaeus) est 
également aperçu ! Actif de mars-avril à octobre-novembre il 
hiverne le reste du temps. En 2020 la LPO a lancé « Mission 
Hérisson », aidée par Mosaic, le centre de compétence du 

Muséum National d'Histoire Naturelle (MNHN). C’est une enquête à laquelle nous vous invitons à 
participer à partir du printemps prochain : https://www.lpo.fr/s-engager-a-nos-cotes/sciences-
participatives/mission-herisson. 

A l’occasion du lancement de « Mission Hérisson », un document « aider et accueillir » le Hérisson 
d’Europe a été réalisé. Il vous permettra d’en savoir plus sur cet animal discret et quoi faire pour lui 
faciliter la vie dans votre jardin par exemple. 

 











Pour en savoir plus

- La Hulotte n° 40

- Les 4 saisons du jardinage n° 53 et n° 91

- Mammifères
de Maurice Duperat aux Éditions Arthaud

- Guide des traces d’animaux
de P. Bang et P. Dahlström aux Éditions Delachaux et Niestlé

Pour plus d’informations : REFUGES LPO - Fonderies Royales - CS 90263 - 17305 ROCHEFORT CEDEX
www.lpo.fr • 05 46 82 12 34 • refuges@lpo.fr

Abonnez-vous au bulletin Refuges LPO INFO sur www.lpo.fr
N’oubliez pas de consulter les pages « Jardins d’oiseaux » de notre catalogue LPO

et la rubrique Refuges LPO de L’OISEAU magazine.

Des Refuges pour la nature - Le hérisson d’Europe



Aider et accueillir

LE HÉRISSON
D’EUROPE



2/Aider et accueillir le hérisson d’europe

3. Présentation du Hérisson d’Europe
~ Systématique et répartition
~ Morphologie
~ Les 5 sens
~ Régime alimentaire
~ Habitats et territoire
~ Cycle de vie
Hibernation/Reproduction
~ Des pattes puissantes et polyvalentes
~ Les parasites internes et externes
~ Les prédateurs

6. Un animal sauvage intégralement protégé par la loi
~ Un animal apprécié mais parfois gênant

7. Que faire si je croise un hérisson ?

8. Une vie ponctuée de dangers
~ Fragmentation des milieux
~ Destruction des habitats et des ressources alimentaires
~ La pollution chimique
~ Pièges et dangers liés aux activités humaines
~ Les chiens

9. Bonnes pratiques et aménagements du jardin 
     pour accueillir le hérisson
~ Stop aux pesticides !
~ Dangers et pièges au jardin
~ Préservez vos tas de feuilles et de branches !
~ Créer des passages et maintenir les zones de circulation
~ Petits biotopes du jardin favorables au hérisson
~ Réaliser un tas de bûches pour créer un gîte à hérisson
~ Réaliser un abri simple à hérisson

13. Bibliographie sur le Hérisson d’Europe
~ Ouvrages en français
~ Ouvrages en anglais
~ Périodiques consacrés au hérisson
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